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Mfsdumo.i cl Messieurs, 

En rabsence de M. Aubin, le prési 
dent de l'Institul, que des affaires im- 
poi-lantes retieniienlanx Etals-Unis, la 
tâche de vons rendre compte de nos 
travaux de l'année, et de l'état de nos 
finances, m'incombe. Cette lâcbe me 
sera particulièrement agréable à rem- 
plir, car, si depuis longtemps. Mes- 
sieurs, il a été impossible à mes pré- 
décesseurs, grâce aux dépenses néces- 
saires qu'ils avaient à faire, d'accuser 
une réduction considérable dans notre 
dette flottante, et une assez forle ki- 
lanco eu caisse pour parer à tout évé- 
nement, ce soir je puis le faire. Les 
heureux pronostics de l'an passé se 
sont réalises. 

Nos llnances n'ont jamais été dans 
un meilleur étal, depuis l'époque on 
nous avons dû consacrer ce nouveau 
temple aux sciences, aux arts et aux 
muses. 

Voici le rapport du trésorier, dont 
la lecture vous convaincra que je ne 
mo fais pas illusion, 

nappnrl ftiiaiiriir de V buiilAd-CanaïUi'» pour 

l'année /inismnl le 'M navi'mhrv IsvCi. 
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F. B. IiAFt.srit, 
Tif»sori6i% f. t;. 

Je puis aller plus loin, en vous as- 
surant, Mes.sieurs, que ces progrès 
seront çonlinuès, et que nous devcsus 
avoir l'espoir d'éteindre notre deUe 
hypotltécaire avant ionglemps. Et ce 
n'est pas là lîu vain espoir. 

Le moyen d'arriver à ce résuhat si 
désirable, use demandereï- vous? C'est 
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'in-, -I ; • <rir! nous fjjvori- 
.>il iHCi. l'ii jnissaot clieoir 
>''■:■ II. In.- rive, jaurai eu 
! ^ :!~<rn-r i]uc notre dette 
toiis LUI délai assez rap- 



ounie êîf Kégie de riiistitnt, 
,;rràTer à cet étal consolant de 
ims liiiaaces, n'a pas cependant oé- 
frligé, par une faosse économie, de 
%'on- à tes membres, comme 

les uÏHJi.-.j.:. il .aLîbliothèque, eussent 
loujours autant que possible un nou- 
Teau ch!'>'': 'i" V>y-vesà ieur disposition. 
Kotre !■ jiie a reçu 24(5 volu- 

mes, daus li? cours de l'anoée, dont 
'.M ont été dounés par des arnis, parmi 
lesqueis je sais lieureux de citer Je 
umn de M. Ed. Labouiave, Membre de 
rinstitut de France, qui nosis a adres- 
sé ses (Buvrm en quatorze volumes 

Je ne suis pas moin.s heureux de 
vous aiinoiioer tjue la publication du 
catalogue des livres de ia bibliothè- 
que a été faite il -j- a quek]ii(:;s mois. 

C'était un travail aride qui a coûté 
près de deu.ï années de recherches à 
son auteur: e'étaît une œuvre pénible 
(|ui u'a été opérée que par le dévoup- 

t d© f ( ' ■ ' * 

sefrt 



otre sariuleudant. M. Bois- 



Cette utile pHWiea lion, gî longtemps 
désirée, a produil de suite les'résul- 
tat:S qu'on en attendait. Depuis son 
apparition, le nombi-a des sousci-ip- 
teiirg â iâ bibliothèque s'est donbié: 
]>eau6<iu.pde livres dont on i^ruoraii 
jusqu'à l'eKîgtenee,, goût maiisu^niuil 
Jourj)elleffi#nt demandés, et no»« con- 
sLâtoBs que ia eirculation générale 
des valantes a consîdérableuient aug- 
ttieatée. 



î-t' nouilirc lie nos lucnibrcs n'a piis 
lt\ rti. Si !a iicrsiîciiliim a [iro.liiil x';.' 
^' '- - ri :il inii;-. il'i' l'aiil rc ci'ile :\:\ ;n-hni> 
■ iiîi 'Ml' l'iiilcs : Pavaiiliiiic nmir, 
i'>i ufiiH- i\'^;c. Au milieu lic l'cs au 
' missii>Hs, soyrnis orgueillr'U.v. de coii 
sUilcr les noms de'i.abou!a\'ii. Victor 
Miiiro c! Michclct. 

Ail >ujel de nos travau.x, je puis 

'liit' ijni» nous sonnnos en ]jliiiic rc- 

Inaissancc. L'auuci.' Ll-u-nicrc liiuiscoii- 

Islations lo séances, ccit,,' amicc le 

juiuulire s'en élève à 30. La nuniMiiii' 

des discutants, à cbaijue séance, a de 

de 5 à 6. 

Plusieurs essais ont été lus, et je 
dois signaler à votre attention le Cou/.f 
d'I&toi/e du Canada par M. Gonzalve 
Don Ire. 

Nous avons adopté, dans le coui-s 
de cette année, une résolution Loule 
libérale: celle de conférer aux abuii 
nés à la bibliothèque le priviléut? de 
discussion, ce qui a donné lieu à une 
rnanifestaiiou d'opinions vaiices, et 
a coiiséijmumueut ajouté à nos dis- 
cussions un charme tout nouveau, un 
attrait particulier. 

La Faculté de Droit ju-osnére. Les 
cours s'y doiiueiit régulierenieiiL ; ;î(l 
élèves les sn;\-iMit. Ce oombi'e est 
aussi considéialjlequec-clui des élèves 
d'aucune autre Université 

L'esprit de libéralisme domine dans 
Ict^ dîsc-ussious qui oui lieu dans m3s 
séances. Tout cela n'esi-il pas de na- 
ture à nous faire espéj'er dans l'ave- 
nir, et à nous faire croire qu(! lors- 
que la jeunesse que nous formons 
aujourd'lîul ain-a piri.s sa place au 
milieu des hommes qui conuuandent 
à l'opinion publique, di.;s jours plus 
heureux luiront pour notre ciujr Ins- 
titut et pour le pay.s. 

Je sollicite, Messieurs, votre bien- 
veillance pour quelques juoraeiUs eu- 
coi-e. 

Dejiuis bien des amji'i.'s, iious avons 
vu '.cuir le J-elourde cet anniversaire 
avec Tespoir d'en faire une fêle sans 
nuage, et de vous anmjuc(.T que la 
temi>ét« n'e.iciste plus dans uolre hori- 
zon, que toutes les clasises de notre 
jeunesse participent enfui au banquet 
de l'étude et de l'amitié iiitelligeiite. 



La (loiice el. liarmoincusc associ;!- 
lioii de la jeuin^ssi- que riii.slil nl-Ca- 
nadit'i) a lii'^jà ahriîoi>, m'(.'sI paH [ilii^ im- 
possible à roalirici' aLij{_)urd'l]iii (ji.volle 
lie Fa été dans lo passé, irilejonr vien- 
dra où noU-o devise "Travail vl Cmi- 
corde," remplira d« nouveau la rurhe 
d'essaims joyeux. 

Go jour senil;il(.' poindre daer- \;[i 
avenir prochain. Le bandeau du pré- 
jugé est. tomlié di.'s yeu.K d'un I.mui 
nombre, et nous n'avons besoin (iiu.; 
d'èlro connus, pour que, toute pi'é- 
venlion conlie nous s'efi'ace. 

Pour atteindre ce Imt. nous av<-ius 
essayé de toutes les inspii^ation.- du 
bon vouloir et, de la conciliatioti au- 
près des plus importants de nos ad- 
versaires. Ils sont restés implacal>lr-s. 
et ue nous ont laissé d'autre alterna- 
tive que la lutte. 

Nous avons accepté cette guerre sans 
trêve avec j-egret, nuns avec la fernu' 
détermination (]u'inspir(nit la justice 
et la conviction d'être dans la xérite. 

Nous la continuerons, cette lutte, 
jusqu'à ce qui; nous avions lassé la 
persistance de nos adversaires el (jue 
lions les avions Forcés à la retraite el 
au silence. 

Nos aianes sei-ont les mêmes ([ne 
par le passe : la }ia,li(;nce, la moder;'.- 
lion, la J'raucbise, et un drapeau llot- 
Lant au \ent di.' la pubU(Vité. Uieu 
merci, les membres de TListitut Ca- 
dien sont des soldats du jour et non 
de la unit; c'est figure decouNcrte, 
visière relevétMju'ils renconlrenl buii's 
ennemis; ils ne deniandeii', p.as aux 
ténèbres de favoriser leirrs surces. 

La làcbe et sourde opposition qui 
nous est l'aile, les iniui'S soati.u'i-aines 
qyw. l'on tenlc' de ci'enser sous lUis pas 
éclateront peut-i-tre i;à et là avec i]nid- 
(|ues succès, — mais succès pass;igi>rs ; 
l'avenir nous appai'tien t, et nou.-- re 
gardons avec calme et commiseiation 
ceux (]id (bîserteut b; drapi'au. 

Bi (unau'e on se cou tiui tai t de in)us 
faire cett(.' oppositiiui haineuse devmit 
le pul)lic ; mais iu)u, aujourd'hui on 
a transporté celle lutte jusqm- d;Mis 
DOS l'iunilles Là, en nnti'e absence, on 
soulève (îontre nous nos l'einuies i^t 
nos eni'ants ! Oui, c'est à ces ét.res peu 



en garde e^nitr'' lein> iii<-ur-'juges el 
liMii's accusations que U'i:- '-niiern « 
s'adi-eïs"!;!- ru'iiîii'uari! ['■:■.■■ - ]■■■':■' 
de nouvi,>;ui.'< a, I liés coût .''e U'iti'é cause. 

Liliqie el dernier effort d'une oppo- 
sition impuissante, que nous devori- 
lléirir, que Jious devons mépriser, et 
que mur-'; ue redoutons pas. apj'es tottt. 

La lénime a roi-fiile juste, ei sait 
fort liieu reconnrnii-e l'acceni de L; 
vérité parrout ùo il se trouve-. ^jv-jU^ 
donc sas.'s erainU'. 

■• I,)a;is ïùiivi liumainiî otjscurit- pro- 

£foiide. 

yiirlij «..anldescù-u: - •■. ■■ ;■ ' y uvoirsefoBtie." 

'\"oilà, ce semble. le bid-ur'; matio. 
l'horrible devise de nos adv'-r-iiiies. 
Comptant po\;r arriver sur l'avili.sse- 
nienl el rignorance, comment pou- 
vons-nous être surpris de la guerre à 
luitrance qu'ils noirs font? Ici. dans 
celte enceinte, dans les salles de l'Ins- 
titut, partout où nous pouvons avoir 
quelque contrôle, nous proclaruons à 
haute voi.v le droit pour tous de lire 
et d'e.vaminer ; nous convions au 
banquet de !a libre opinion, basée 
sur l'étude el la recherche du vrai, 
tons nos concitoyen? sans distinction 
d'origine et de religion. 

Ce mélange frater''tei d-^s races sti- 
pulé dans notre constitution e?î lîéjà 
un mal aux yeux de nos adversaires : 
ne soyons donc pas surpris s'ils con- 
sidèrëul comme nu cri are la tentative 
de vouloir regarder un pou plus haut 
qui' ce que l'on voit, de croire en pi> 
litiqut\ en littérature, en histoire, 
autre chose que ce qu'une école avait 
Façonné pour nous, jusqu'ici. 

()ui. Messieurs, c'est ià, au milieu 
de loules les accusalioas auxquelles 
nous avons à ripoodro, une des plus 
i^raves. 'Nous ne sommes pas cana- 
dic'us, et n»u!s n'avons piis droU au 
litre de ~' rinsMul-CaHudien" parée 
(|ue nous aduiettons dans notre seifl 
indistincleuumt toutes les races et 
toutes les cvoyauces religieuses. 

C'est sur ce' système d'exclusion, ce 
parti pris de séquestration de la race 
Fi'am,'aise qui, à mou sens, a t'ait tant 
lit; tort à notre naùouaUlô^ qu'on 
se i'inide pour tirer de grosbonlets, 
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contre nous, El ce- 
las naturel que nous 
dau# noire conslitu- 
■'vii-'" -rnî semlsle ;ivoir jsrë- 
- éiiTndf fie Dieu. 
ij^- ia main de l'Fiti'e Su- 
r Cl» cotij ilîs globe, îi"osî-il 
-;is jnsle, n~esl-il pas tout naturel que 
les différentes races se recherchent, 
s'unissent, se fusion nrnl'? Condam- 
nées à Y'ivre. à exister en contact coii- 
tinue], quotidien, les unes des autres, 
faïu-il qu"one ânslitution purement 
littéraire, comme noire Institut^ soit 
si veTlement. si injustement accusé 
et condamné, pour attirer sous son 
«îraijeau,ces mênies races, ces mêmes 
^pcles. Non, Messieurs, vous voyez 
qu'il y a là comme toujours chez nos 
adversaires impuissants à trouver 
mieux, maiveiliance el haine insensée. 
Ils ne sont pas canadiens, ils ne 
f-oni pas catholiques, voihi le cri ca- 



conduisant en droite ligne à une 



aux ensei^-Mionionis les plus rlirétieus? 

Etre membre de rinslitul-Canadien, 
voilà. Messieurs, pour certaines gens 
lîn bien gros péché; qu'est-ce donc 
que d'en «Mre le président? Ça doit 
<Hre à coup sûr quelque crime hor- 
rible 
perdition inévitable. 

En dehors de cette considération 
qui est plus on moins importraile sui- 
vant les iilées de chacun, je pense 
pour ma part, Messieurs, que de tout 
ce que je viens d'avoir Thonneur de 
vous dire, il est une conclusion spé- 
ciale à tirer, celle que pour être mem- 
bre de ITnstiîut, pi^rsister à en faire 
partie, et cela au milieu do luttes con- 
tinuelles, des embarras de chaque 
jour pendant votre vie, au milieu de 
vos familles, de vos amis, avec la pré- 
vision de voir cette lutte se continuer 
jusque par delà la tombe, il faut avoir 
des convictions bien arrêtées, se croire 



lomoieus qui, chaque jour, retentit à! bien fermement dans le vrai, avoir 
nos oreilles, eoaime si la qualité de | l'audacieuse persévérance des persé- 
mernbre de riirslitut-Canadien était cutés. 



contradictoire de ces deux titres, com- 
me si l'on n'était fos'cément bon cana- 
dien et bon catholique qu'en dehors de 
rinstitul- 

O'ti ! prenez garde, liypocrites accu- 
sateurs ; voilez Iiien la maison de 
verre que vous habitez, car si Ton y 
jette *m regard fugitif, nous y décou. 
vrirons encore trop. 

Encore un» fpis, en passant, cessez 
donc de nous parler de religion è pro- 
pos de rinsljtut, qui n'est pas jslus 
l>our nous que pour vjus notre tem- 
ple, notre éjjlîse. Chaque chose eu 
SOIS lieu et place. Ici, chaque jour 
nous lisons, nous étodsons, nous dis- 
eulotts, tandis qjse chaque dimanche, 
cliacun de i»ob membres a tnut le 
loisir de se rendre à &m église ac- 
complir ses devoirs religieux. Ici, 
rèdûcatjon jjopulaire, politique, aidée 
par la lecture el la ûmnimUm ; à l'é- 
glise de chacun de nos membres l'in.?- 
truction refigieiise, chrétienne, sui- 
vaiil le rite de chacuo- Voilà ce que 
Qoos croyojjss Hr«s juste et bon, et ce 
mie 1100* proclamons être vrai. Est-rl 
daus cétUi idée quelque chose qui 
répugne aus plus «aines dactrioeg, 



Etre membre de rinsiitut-Cana- 
dien, sous les circonstances actuelles, 
c'est consentir de plein gré à être la 
cible de tontes ces petites flèi-hes em- 
poi .son nées d'un venin tout myslitine 
que vous décochent sans cesse tontes 
les dévotes de la ville, et Dieu sait si 
le uombi'c des dévotes remporte sur 
celui des femmes réellement pieuses 
et chrétiennes ! 

Etre membre cle riustilutCana- 
dien. c'est de plein gré liguer contre 
vous une coterie forte et puissante, 
qui vous hait d'autant plus que vous 
la forcez an i'i;sjiect! 

Etre membre de rinstilut-Cana- 
dien, c'est de plein gré demander la 
lutte, provoquer les préjugés de toutes 
sortes, prendre du service actif sous 
le drapeau de rinstiuction contie 
l'ignorance, se mettn! bravenu'ut au 
premier rang, sur les rempacts, où 
sabrant d'niu; main les abus et l(?s 
injustices, il faut arborer de l'autre, 
ferme et haut, notre noble drapeau 
de l'Institut, orné de sa devise " Al- 
Liùs tendimus." 

Voilà; Messieurs, ce que (s'est qu'ê- 
tre membre de l'Institut. Je constate 



avec plaisir, avof, oi'giH'i!,i[\'e le nom- 
bre d(3 ceux qui i^e sont voués à cet 
aiioslolat n'a pas ilocyu. iluraiU i'aii- 
iiée, malgi'f' riiitctisil.é des persécu 
lions. Conlinuez donc, envieux et per- 
sécuteui's : ]'lus vous serez agi-essifs 
et menaçants, plus notre résistance 
sera fructueuse. 

Ainsi donc. Messieurs, il est bien 
entendu que ce n'est pas pour poser 
à '' i/ksprit fort" ni par entêtement 
que nous sommes et persistons à de- 
meurer membres de l'Iustitul-Cana- 
dien. Ce serait supposer plus que de 
la naïveté chez les personnes qui en 
l'ont partie. 

La lutte que nousTaisuns est grande. 
A la qualité des soldais, il l'aut ajouter 
le nombre pour pouvoir la supporter 
et la faice avec succès. Or, Messieui's, 
tout en constatant l'augmentation sen- 
sible de nos membres, je ne puis faire 
iiue de m'écrier, eu regardant autour 
de moi, en m'adressaiit au.v profes- 
sions libérales. au.\ hoinnses indépen- 
dants do fortune, mais que faites v'ons 
donc, ù vous.qui au fond nous aiiprou- 
vez, pensez comme nous! Arrière 
les pusillanimités, arrière les crain- 
tes puériles, les hésitations; venez 
nous aider, puisque vous croyez 
que nous avons raison; venez vous 
joindre sans délai à la vaillante co- 
horte des lutteurs. Oh oui, puisque 
chaque jour vous nous si-rrez la main 
l'u nous encourageant, eu nous assis- 
tant de vos avis et de vos observations, 
il faut, pour ne pas nnuii[uer au ]>lus 
.sacré des devoirs, venir aflii-mer de- 
vant le public, sans crainte et sans 
peur, vos convictions et voire foi. 
Votr*; ol)Stination es-t nue liy|iocrite 
lachoté, votre silence id) crime social. 
("■omnienl, vous êtes des houuues ho- 
norahh's. et vous ne manih'sleric:', 
pas ouvi'ilement et rrnncheuieul l'u- 
piuiou que vous u(Mirrissi>/ cl,uis votre 
Ame (it conscicMU'e I .Non, Mi^ssieurs, 
voilà i|ni n'tjst pas possible |ilus huig- 
hnnps. Laissiez à la politii|ue cette 
rouerie coup;!))!,. qiu_' la nécessite im- 
pose à lanl lie luailu.'ureux, luai-s, ù 
vous (jui é|(-^ iiuiepiuiilauts, qui êtes 
instruits, nnnilri'z dmic i|nr \on.s .'-ti's 



ides hommes et siirîoiil dc^ iioinincs 
I honorables ! 

i S'il se fast du mal ici. votre devoir 
|est de venir le corriger par vos con- 
■seils, vos bons e.'ïemples. S'il ne s'y 
! l'ait que dvi bien, le rlevoir impose à 
j votre honnoiîr de réduire au silenci» 
lia calomnie, et d'unir vos etforEs airv 
j nôtres, pour utiliser ati profit de la 
race fj-ançaise, les cléments de pro- 
jgrès et d'amélioration que notre i.ia- 
tieuce l't nos économies ont réunis 
:dans cet édifice. 

I Si c'est à Tinslruction de vos eatio- 

inau.ic (]ue l'on eu veut, si c'est nu 

'parti-pris de les condamner à l'iaf - 

I riorité et à l'ilotisme, de grâce rQiUfwz 

vile toute solidarité, toute complicité 

avec ce projet ignoble; car vous tu- 

pouvez travailler au déshonneur de 

j votre race, sans vous déshonm-er von-- 

I mêmes. 

I N'ètes-vous pas, bommcs in.-Lruii^ 
let intelligents, respoasaldcs des f'i-- 
•reui-s et de robsliualion bornée (|ui 
inaiati(>nnent cette guerre itnpie con- 
tre l'etuile et le développement intel- 
Ici.'tuel de vos compatriotes? Si depuis 
Mdix ans. il se i'ul trouvé parmi les 
,g(Mis d'atïairt's s't de i.iosision qui nous 
iout laissé comiiattre seuls, cinq à six 
hommes de conscience et de cciEuxr 
pour réinidisM' la responsabilité de 
celte méprisable persécution, celle 
lutte n'oxisterail plus. Les caracti:'- 
res timides et pusillanimes auraient 
trouvé le courage de ies imiter et se 
seraient iïroupes autour deux et de 
nous. 

far la lâche ab<îenlii»u que je s;- 

gnale, l'on a hiisse grandir au milieu 

,(le nous des prétentions qui teadeut 

'à ne i)lus bientôt laisser à la rac« 

française que les agissements de !a 

bête de snuuue. 

La VU' civile est menacée ji!,SÂ,|ue 
dans les bureaux d'alîaires, dans Kî 
iCOmiiloir, dans l'atelier, dans la fti- 
■mille, Jl faudrait rehuivuer aux plus 
mauvais jours de l'Italie et dt^ FEs- 
; pagne, [lour retrauv<>r rabsolulisnie 
tyraunique qui s'nHinue aujourdlmi 
au milieu de nous 4't qui euvalurait 
bientôt rinlimite du Imt dounvtique. 
si Ton n'\ [ireuait garde. 



ïs — 



lli^l lut 



fi h !i- 



\ ! n 



- 1 xiif 11 
• lu 



I Im^I lllt L 1 It 

j'' T I I 

Il n '1 H t — Il niN 1h 
(1^ - i » 1 -^1 II n) 1-- 

I 1 1 11 ] Il ^ \ \ 
î [ ii>li II 1 1( 1m h 1. 1 

1 h 1 s It m Hi n 

:■ i' i^ - ^* 1 i'-il ' 1 1 

' Ml u i' -i Hiî-t 

1 s I a^- n! 'N il] ■• -^ i I 

I I - i ninixii 



I I 

si» 



^1 \ 



Ni RM AN' W. ThENHOLME. 

. nvooal et prolbs- 
droil de rUnivc-r- 



. B( 


L. 


i^ulU 


le 


L" 


1 .1 i. 1 


/ 1 





/ 



I ih 



1 - 



11 Ul 

I 



" 1 



1 ( 

1 1 
I II 
li 

1 



hfîii n ■^ m-'pi 
Il >-nt 11^ 

1 V II i lli 
fit i pn\ ijiii 

ill JîlUi l H! i 



-. I i- 
I 
( Ht 
I 11^ 

t 1! 



. J -^ I OUI <- 

n 11 îP^tP 

inr 



( 1 



1 it ii\ 
m, 



1 1 1- 

H 1 II 
l|t Jfil ! / I 



I i I 



pi 

lit -f I 

I îl 

I li <H1- 

I tl 

M 

*-»Hi I 

i II / 

UU 1 - 



11 



( 1 



t -, 

l 11 i 

Us 



11 



1 II 
(t li 



\ 

1 1 I I (jiii 
'nij.li / i M 

/ 

I I II 

j I I- d< 

' ?!li 



■■■itiir)!' 



\H7U. 



Ti, il is \tnis ( \iirinn»r mes l'femereî- 
n esit-s (OUI I hoHiieiir que vous m'avez 
fifî in m lll^lt^ut à vous, adresser la pn- 
Hi L fp '•Oir a l'opcasiyn au 26e Mum\i i- 
s lire rie ta f !U I iliou de vo're iiisliluiion. 
If regrtlîi scnlemenl de rie pas êiri-- ù lu 
hii!tenrd-J 'a nrc n.sUmcé, (-t de ne, pou- 
rirïf]ui>dri d'i ne maiiièie Sitti^faisanle 
a \ I tse iinUdfion 

Jp d^Mie dire de suite, M. le prési- 
dpîjt, qu'en jren iiit la |iaicil« dans Cfiif 
piiepinip Jp n n pis d'antipathies à nia- 
oiff^tf! I i de [ircijef s politiques à faire 
pe\dl(i,i, nm-, seidenxnt, comme Ca- 
mdu n,jp doî*; exprimer franchement et 
lih eniiul dans cette salle de libre dix- 
cii«^ioi , in i ^>mpaihie et mu manière 
ri \{iî a lej^ard d'une il^^tilll!ioll qui 
I l --I us jjeuKoup de ra|)porls, la piii«s 
)rn|»orid ttr < t I i plus intéressante de 
toiiti^ \eh ifi«.t:tutions de nette province. 

■Noui, < rmprrnoDs, M. le Président, 

<|U( la c luv de votre ifistituiioo est 

Il (i d'-"~ t-idre eju-se, celle de notre eommuiie 

1 ou- ^ t>[T^ Msfrie Cfije de I ,iv iiir, et nous sommes 

l't 

^< mmes it< vuiis, »,jue nous Vuidon*, 
s 11 I [!K pj^'-ihle, V'(!'js don iH:')' ce sup- 
port nioril que nous ne vous avons pas 
(ce(ifd( jui^qu'ici Hvec toute lit libéralité 
4\ec hepielle nous aurions du le faire, 
et (jiii est un oonifiUirneni si convenable 
à l'aide inaléfiel que mes compat rotes 
et tnareliands anglais, je suis heureux 
de r'ap|ireudre, vous ont donné. 

.Si lions corisidéroiiw votre Institut, 
javec sa chambre de nouvelles, sti biblio- 
Ithèqiie, «es œuvres d'iirt, ses débats (t 
|se« aour» d'ins-truetion, nous devotm rc- 
leoitDnUr». à flfite institution, au peint de 
^viie de i'éducalifiu, nue valeur lUHpprè- 
'eiable, en |>roe,r.»rî.tnt à des jeunes gens, 
qui autrement en seraient privés, Ifis 
\mofans et'Meqwé'rir des conn»Î8>aiiCPS, de 
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s'iiislriiire t-l de .s'iiubitaer à s'i^xprini<»r ! peuple eiilier, iiistniil ni éclairé. Déve- 
daiitj II!) langage propre à influencer leurs j lo{i[ier et fiicotiragc-ïr !es talents eachés 
conciloyens |et incultes ft réveiller l'énfrgie d'ime 

SI lions en jagrons pur son histoire ct^grande poptihUioH, qui dorm<Miil eumme 
)ii iiiflip-ncp, |)iir les hunimcs publics le n-finerui dans nos mines ; Ciire griindir 

:)uire eivilisaîipn p.ar l'exf-ikiifarjon fi"nn 
million de ressources, no lien* de se res- 
treindre à quelques faibles et précasrf-s 
bres obtiennent rarement crédit, in.ns '«^"treprlses, cVt un but qu'une jnsfild- 
s dir- sans crainte de nuns trotn- ' 'l'-n doit avoir à hooneiir d'atteindre. 



t I élevf s (jui lui uni appartenu, eL tes 
u.'fbniu> que nous lui clevuii'^ direcu;- 
iiiuiil on indireciei:;eiif,cedoui sis niera- 



pou 

per ipie peu d'iiis'itntions dtnis notre 
proviui-f, u.êuie plus anci' nues qu'elle, 
I !it un pisst- aussi loualtle. 

Mais ce îii^ serait jias lui rendra com- 
plète jur>t,ce qite de restreindre les méri- 
iisde V tre iuï-fitntion à l'éducution sf n- 
Iruieni, sans antri,' caraclèie distii:ctif' 
<ai de la juger par un passé de vingt- 
six ans qui est peu pour une corjio- 
ration. C'est lorscjne nous lu considé- 
ri:îs en rapport avec bs nioti/s et les 
principi-s sur lesquels elle a été fondée 
et qu'elle cherche à faire triomfiher dans 
ce pays, c'est alors que cet'e institution 
giundit dans notre estime et mérite l'ap- 
pruliation publique. En premier :ieu, elle 
repose sur un principe de cordi.le sym- 
pathi». pour le [leujle de cette province 
et uvec un sincère désir de lui (aire ac- 
quérir plus complétetiicnt (]nelques-iines 
des eoiiquôi. s de la civilisation moderne, 
J.n- la liitérainre, la science et les arts. 
V'o:-, [bnd.<ui.urs vl bicnfiiiliiirs étaient 



Votre [itslituf, Ni. le Président, e«l 
encore fondé >iir une judicieuse consiai.s- 
sance de l'esfirit de l'époque et des be- 
soins du pays. Votre bsbliothèqtie c« 
vous procisraut tes moyens d'étodier le 
p-assé et en vous permeUant de consoSï- 
dcr votre prospérité future sur les forces; 
vives tb'S autres âges, démontre «jtie ks 
résultais de re.X|!èrieBee huniaîne sont 
de précieux guides. Vous honorez vos 
ancêsras-, non en faisasit ee qu'ils oiu 
fait en leur temps et sous des circons- 
tances entiérf-meiit difîérexjtes, mats: t-n 
faisant ce qu'ilsauraien; fait eux-mêmes 
sous les circonstances aetneîles. 

VoiiS reconnaisses: ce fait capital que 
le genre de connaissances et le système 
truisiruction qui peuvent Ci>iivenir aux 
besoins et au progrès d'un âge, peuvent 
difficilement convenir à un autre âge. 
Au ]5e siècle, il y avait une tendatiice 
'"ien priuioncée à cultiver de f^rêfërmce 
réiude et la diffusion des t\iicîi-iis eias- 
peinés de voir Inurs compatriotes, faute |sii|ues, tendance udmirablefBiîist eu rap 



d'éducation appropriée, san.s niannfac 
tares, ni commerce, condjimufe dans tous 
le.s arts de lu vie à ne connaître ijue 1 s 
vieilles choses du moyen-âge, prùs d'une 
luitre nation jouissant de tous les progrès 
de la civilisation du dix-neuvième siècle, 
et cela lîon pas [larce que celle dornièrfi 
lui étaitsiti)érieiirc eu talent naturel et 
oniiptiliide d'apprendre et d'apprécier. 
Ils parlaient du principe que le droit 
(If puss(<der et la ciipacité d'acquérir et 
di- juiiir (!■ s eounuissances utiles et de 
Ifiirs avantagiK n'a|ipar!enuient pus à 
une seule classe, mais étaient l'hérituge 
de tnus, pauvres ou riches, Vos tutuUi 
tiiirs souhaitaient que I i prospérité, In 
grundeur et l'ddifice entier do Irt sociéîé, 
ne fiistiiul fias l'a pu nage d'une poignée 
diituiiiurs insiruiiB, au milieu de l'igno- 
i;uu;i,' f^eiioriilu, mais a[ip;irliusij«iil an 



port avec les besoins inteUectuels de la 
société d'alors. Depuis cette époque on 
Il eu besoin de nouvelles sources de otan- 
naissances pour permettre à la soaJèié 
de maintenir ce progrés qui est nue Un 
d'existence nationale. -Les principales 
sources de ces connaissances ntHiveiles 
et général rices de l'époque acUiel le sont 
les sciences rèi-îontes et ex péri meii taies, 
e! c'est la lUffusion de ces sciemees, ainst 
que celles des arts i t des nianufoctures 
et la prospérité qni en résulte, qsje velre 
Institut a sagenieni Ifvivaîllé à aeNver 
dans Mofrt! proviitee, coniino étuiii; au 
nombre des p'us pres««nls besoins de ce 
pays. Il est évident que ai l'on enlevait 
aux nations les pins puissantes ei lies 
plu.s civilisées des U în\^ medenies les 
arts, les nt&ijufitclures, te ooiiJtner«e, In 
richesse, ririteUigeni'e. rôisergvo eS le 
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I OHvijii' qid soift. il < j )•■■ luifs et les rt'' 
:?uî!ul"5 du' 'm s-cjfucr' HsoiiertN', int les 
reLlnirù'i à -mi ti;it roitifsjriM if de \r.tr- 
Imn'.-. d' |'3ii;vr tt' *■{ Ar' !',i[^]vs^e. 1! esl 
évuleiiî ijine Ses découvertes i-l iesçriisids 
évéiiï'ineHls de c* tte i?|ioq"e, teî t|ui' 
reiigiis à vnpt'ur, le télégr istiie tuMi-isl- 
iLiij'tsijue er h- casut' «Ir- SiHa. qui oiit 
aj;j>,tîte iivec eus t-l proni l!»iii dssrbiui- 
gt-otfo!» «1 des rèTi'hiliorîs d<- la piw- 

cln, somal, mura, it jijlîijiie uiu élè 
fir sqiîe îoiis des iriotirph*',": 'Je I i >oie ci^ 
Oicdi-'rnf', e'i de l'e-^prit s-i:r lu mHtk'-re 
îl it%t ë«.'iJ-ii( qnp <j.i!]~- ç:''[e |)ériude de 
reeherchvs tt d'fspjuîsiwis iiilelleeîiifl- 
Jes, de croissance (satiouale v\i fail J»» 
p-ii.vuir et de ]:rys|"sérit.J^ iîoîis îivoiîs ici 
nu chsHDj! uuver! à la cultiire ; el que de 
«.:h cliiruii 1.1 d'-s l>étiéfiees cjni f-n dè- 
coalt-sii, ly Ci'!!iiniiiiau!é et le jieiip'e de 
i-etu- proviii^^; uiit été preisqtî'fii'iêre- 
ns- i3(. exc-lsis i'-'-'i l'alisence des grande-s 
rerjrmes édticatwnîiielies qtû sosjt ene-oTP 
, Ti'-iiijiies. 

LîifSï jij'uij e<îrisidèr!' !(»*; gr.uid<'« res- 
sosiirceç flalioaules fjiii doks restent â 
déve]o,.|K'i', ei Ifs cjjiafiit's de c*' |î«y^, 
tf^ÉN'S que tsys ['êf'berit.-i, n s fiirê'.s et 
Bcss «liMe-, Bss jiuuvoirs d'eau i tv-KpltiUés ' 

et le« Cii'iîiïés qiM^ t OUS r«JS»é' «n:-; [iQinr; 

iH'dtjvif <<;iurer, ce dort ê're If' désir dw i 

vr»! jalriote op v-t^i- ! H't-r'g-rfiif'e de' 
liînr' i.fOîwe |> i l'uïîivre 

.1 li uéveliuppi-iji-:i i !.;!■ S!'s rtfssuiif i'cfe (-t 
•i la voir rer;u<'ijiir U-.» fruits dt' ,sm cid- 
ture j<«r isi prvsjiériîé. If-: bisnheiir '■! I;: 
|j;i:tit« f-usitiou iq<n «■■« «Prtii' liî It-s i('.-.id 
'■>.i^ jjat«r>,ds. 

Ssug d'stBtr'.gmft|-or(îi «i si. ^[. je ï'rv 
side^it, je con»ii4^''<- ■j(i<? wîn/ nr-fiLuiio;: 
est émiU)' vnUUjinjti.' . i, iHni^r* 

sré- lwutfii,:i, ,:rr'- r ce. Hi In î-icli'- 
ii 'fi-raMire '-t !'•-:-; jiuire^ <''iefiii-rsi~: •:!'- l'i- 
vilSKitio i dHgraiid ]»isiy!< d'</u vos tïucrMj- « 
->■ lit, veuM-s, il y M iwésdie iniinKenVi ■ an, 
4M»yei(' jaraais eirlrer comme éi''?0iefjif* 
,4aii« »(« tire civilisation et stjuutfrà sa vîi- 
rieU? <•! i -!'- h'-'uMt«,5H,iswi }»ieti qii'ià ijidlt) 
du 4'<<jjjt(îîi«- i t. C'-'i'i !ii* ••'«ef'ot.nplifij i-cr 

tfclîiîii'lîii-Ul 'i i' s !■' <;;i iiil d</ 1,1 { i>i 11 



viislc e' non ],iiT rentrrn)i.*e de qmdqiies 
Uidiv'idiis isoiés ci j'ur le liasard. 

D*.^ liiii>, ^^ ■ 1'' Prévidi-al vtitre Iii'^i.itiu 
a droit à nos sjinjiat hiew et à iiotrc u|>pi i 
eomuie èlant Tiimi ei le j:^roiuoteiir di' !a 
j>lus eiilitMe lilii rlé d'iiiVf stigatiot!, d'i x- 
[>{' ssiou et n'aciion^ Vous udnietlcz le 
druii 'il niôrae la ijéee,ssité de lai^."^! r 
iV-^l.riî liuniuiu iilire d'fX]ilorer, à la 
leeiierciif de la vériié tout le doniame 
q .e [>enl parcuurir la pensée de l'iioinme 
et tie faiit- euBiiuîlre les résiultats dt; ces 
recdic-rchcs. Vous appréciez à leur val'-ur 
:es rsublfs paroles d<^ Milloii: " AudtS- 
siis du t-iut< s lihorlés-, donnez-moi celle 
de connaître, d^' parler et de disent r 
iib'-emeiii suivant nia conscience." Assis 
sur de telles, bas^s. sur de tels principiS, 
Voire luslilrit, loin d'êlre affeclé par les 
teiidai,ci-.s revolutioi.u I irev et desIr icli- 
ves, devra êlre rccotinu par la plupart 
de* hoiiiiui's tJe notre ép(i(jiiP, eonime 
cyiîiuuraiit étniiieiiiiiieiit à la sti>biliié 
ft an progrès de la sociéié du gouverrie- 
meut Cfvii, eu Iravaiîlaiit à dévelo|)|ic;r 
toutes Cih qualités ijui >ont les plus sûres 
gjraiiti'. s de l'une et de Tuiilre pour Us 
|wpul ilioiiy. C"'. Hi en véri'é, ini"-' institu- 
tion des pliiJi conservai ricf'S non d« ce 
coiiservutiMjje creux cjui esl nue iiiii- 
suilce, œyis de luiit i-e qui est vital it 
riiêrîte d'êlie conservé duifi le** .systdui'-s 
et d.ins les ilisliî niHilis que liollH véiié- 
ri'iis liiiHH li h îeuius pusses. Par des ré- 
l'oniies Ojipo.lUiles, vous IraVidili z à con- 
server ce qui fjtiériie tle l't'Mre, i^n le 
;séj.afnut ôij ee qui est nuisible et • ti 
n'es^^uyaut pas du coueili-r ce ipii t-st 
irréconciliable el vous n i-xpofi /- jia.s le 
bou et b- aiauvai? grain a éll'e élnndJ.s 
• laii:. iiiii; eoiii»!. Il lu; tleslrucl iuii, d; diiht 
llit-iuir'' lujii?» a doun<5 soriveiit le .sp'rc- 
laele iM i!0)ifié(plencc di- robslinutidii 
tilts eniu-uiis du progrès!. 

f/0!sqiii.- turiis en visugeoijs voire Tiisti- 
îi*,:. 1-11 rapport avrc lu Hdiiation pr)ldi<jU'' 
et a Vit; l'avenir du ii.iys.son idiporlauei^ 
gfuudit l'm.ïorc à nos yeux. Je croi.s iju il 
ti'rsd l't i.pi'il doit itoidre â former ua 
projîrarno'e on une pbilefirnne eanu- 
'Ijeirie, nu lernini euiuniuii b/ plus pre- 
f)"'.ix piHM' eidiiver li'.s prineq'!-*; (iii'di- 

l|("r.t«(.H.3i '-lu gOIIViTliellli-lll Civdi 'i' 

réddCiiUon el aiiiri-i# maliôfrs d'iiiii'-ié! 



hiilplic, sur lesijuel.s Unis le.- Ciiuadicn.s, j 
salis u'istinctioi, <li- t.iw: ou d'un^^iiii-, I 
|,.',V( 1 1 corJialcme if, ciHipérf r dans- îenrs j 
I iJiilts à iibti-iiir df gr;iiicles ( t nii'' s ré 
Juillet.. Ici .s\'f[àoi-!it les effets du gTai.(.l . 
ih-iaelc i|ui liait de la di v.-rsiie dfs' 
r ces el dn man:itie d'iinilé d'ieii.piij 
liiiiioiiilc, et qi;i < si tonjeurs vepii ;ir-; 
rèter d;ii;S h iir esS'T U-.s iisjiir.i' iiuis d.- ' 
e iix qui suiipirei (, juiir es pre.viijc- '■ 
iib| éri:des litio eNisieuc" ijnuule el :ii 'é- 
I i-ud;iiil' . i-uiss Z-iioes tijus, i;iii;s i-;|i 
|i!<iciifr de jiliis I rés ici comme C;u.u- ; 
iheiis. Je i!;'<idr'-sbe nru'ticuliérenii-n t à 
vcms, jeunes gens confine moi, eî m-:'-' 
liiul de l'ôié tontes h-s vieilles ■uiimosiîés 
1,1 notre èlcigneirH-ni , unissons-nous et 
iruviiillutis eusembh- à la g-i-;uide œuvre 
el à l'avenir ijei .sont <li'v,M!t, nous. 

Pour Ce c]iii r^iîiirde a coi.tluiie ini- 
médiate de votre T.n,stitiit, je erois iju'i! 
d'Vrait iï,<:i.i.re à rétud<^ e' mûrir un sys- 
lènie d'édnentiem rt. «.l'aulres réformî's^ 
qu'il fiuidrail faire eonnuî! re et préruloir 
dans I juiys et ado|iti v par !a légisja- 
tnre. Pour iissiirer une longue %rie ivoire 
inslitiition, il faut la constituer !e cei Ire 
aclil' de riiitelliireiice, en |ilaç;iiit de- 
vant vou.s comme un Imi d'neeurnpli.s- 
senicnt de grandes me.snres ; et peu d'as- 
sociJlionsde jeunes luiiiinii s dans am'nn 
pays soiil a| pidr-es dans de'- pins nobles 
Cuiiiiei's (iiu- 1/ -n^'S (|iii saiil iiuverli-s .» la 
jeniies-af d.' Vulre I: stilul. 

Puiir l;;nniiier, M. le Prtîsideiil, je 
dirai i[ue si nous ponviuis sonlement ré- 
ussir à l'ondi r et niiilliplier des iiistitn- 
lioijs lil)r<!s de iiiiis genres dans le pays, 
nous n'a voiis rii-n à e.r.undre pour Pavenir; 
car !■, s iiislitiiiions l'ornuTont iirj peuple 
et (le.s liomiues dans li-'s mains di>siniels 
|iourroi\l, sons la prol.elioii de la Provi- 
dence, Oire nlmndonnîx's les de.stiet'es 
de II., il-,, pays ot les ililérôl.s les j>lus 
eloMs lI.. lions-mêmes el de nos ent'atits, 
eu lonle seeiirilé, (|uelijiifs soient les 
epreiu r.s (H les diuigersqni pnjswnt; nous 

illli'IullH', 



T)'.<cij!.iv^ ijf M. U. B. R,Aï5Viî,i,E. 
éludiant en droit, Montréal, 

Monsieur h;. Prciklenl, 

iii'sdames el Messieurs, 

Kn -nr;:' une fois, F. iseau de neige 
sou aile le soi caïu.difti. 
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■m iustani îans l'es- 
lisparucs. emportées 
l'O pauvre greîolte 
dans sa masin'c, et r^'Hi v -.if s'éîevyr 
au dessus de la tîîais.t'; d:^ riehe one 
immense spirale de l'uméeqiù at.este 
tpi'r.n bon feu br-ùle dans Paire. Au 
l'un, d'il r "la rorèt, on ente d >'■;'■ ■;;■ 
sons la hacha nieiudi-iêre le li,'::.j cï 
l'erahle séciilair;-?. 

Les instrnaieiU? arnîoire-^ j;;sent 
ô[!ai's antnur de la n;aisen. Lu bas, au 
Nord, la neige e, la ^ij.ce orient sfsns 
ie^ patins du bund li;ii!ieau qn'i s";!- 
vance avec peine an-dcn'atU de Borée, 
snuffl'int. à pleiiîs ponmons la 'enipftt? 

H u au ri' 



'! bi îonnue 
■i'! sirideni. >. 



i. le 



.\u X. 



jde ia \ le seili'ileiif s'èire j'iJUipus, An 
iSnd. le sang do, ei.nninert'!' eirt'uit» 
j lilirenienî. An Nor,!, le >'^^iu;'ioii 
ieomuude des ad'aiis s ^aî-u' ibre îa 
leonsequenee in-ovibilije du sceau di^ 
Iglace (jn'appose l'Iiivêi- snr les fleuves 
jet les rivières. An Sud, itséaie anima- 
tion, même acti ilô ii»e penilant la 
' i-ianto saison nù Pêpi dnrè tombe so-iis 
ila l'anoille dn moissooniHir, -An Nord, 
lia. mort. An Snd, la vie. .\m NonL le 
'|)ays s'api>ello le Camuhi ; aii SnJ, ies 
I Etals-Unis. Esl-ce siuv|>!eiuttat jKUrce 
jqne le pays chau'îo de nom à îa ligne 
|-iàe, que Ton reniai-iju., cetlo iïxïïé- 
i reni-e encnane qn oxisie entro l«s «teu.x 
jpenples ? dilbnvnee qu'il y ,'» de la vie 
là ia mort l Mou, n\ai;* c'est cja'à ceSte 
: léi-'ère dislanei', lesmcwais et Ses habi- 
tudes eluuigeut. C'est qu'aii Nord, l'an, 
;stnit onccire (lue main de ier peser 
ilûurdomeuismr la l^Kv. des Oan,ad',eas, 
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ne ja alHîne u graHdi les honnues. 
fortifié les esprils, élevé les idées et 
opéré des merveilles. C'est qirnn X :'■! 
le litO coioriial a arrèiè d;uisson i:<?-\:>r 
le génie du Gatiadieîi IVan^'ais. Prii- 
danl qsfaa Sud, Von voyait dès villes 
s'élex'er «"omoii.' par encha:/, : 

pendant, que l'ois voyait ("Il ,,^ ■. t 
SI. Lojiis écaanf:,']- eu v-nci ans h'Mv 
Soilette âe hanieanii coulre vv\]<' ih' 
çuperbes cités ; pendant que Jà 

-' ' ■"' '■ ' ::r :"■;■!!). €'s. fonJerit's, 

dislillt-ries; ii'i. 
i un voyait iouii^s les entreprises tom- 
ber d'elles-mènjes ; persoulip ne ve- 
nait arrêter dans leur i-apiditf' v,''i-îi- 
gineuse hos magnifiques pouvoirs 
d'pau ; de tjaelque côté que se touisiât 
l'œ-iL il a\&i)ermv!.dt que i>s[iairi:' ; le 
€uJlii^ateurcj(Hisom0ia!trhivfcii;e«tril 
av.ïût amassé durant la belle siiison au 
pris de tant de lalwurs. Pejjdant qn.' 
ir sol a érieain sp convi-ait de voies 
ferrées, peiidaiit que l'iiabilant des' 
(-OJilréesdu sud chargeait de charbon 
et de bois à' éuornws wagons, qu"iuu- 
looojiiotive <;fi traînait à tOi! te vitesse j 
4' un bont du pays à i'autrf; ; ici. le! 
défricheur erapioyait deii.-i jiîis à' 
conduire, au dépôt le plus voLsiii ihh' 
|w*titf? ehîjî'ge de bois qi-riin ir.euiMiJs 
bidet avait peiue à traîner, f ■'::•■■ 
Vhsbltant u'avait plus <;ette 
et «uprêtiie ressource, îl ne lui re.-iail 
qu'à plier bagage et aller cherrher. 
iortuoe dans une eonti'ée plus géiié- 
rtmse^ j 

J*j vie s éa jKirler de cherDiiJs de; 
fer, c'est la iriaiadJe du jour. C'est nnei 
tfevre qui court dans les veines ili.-j 
tous les homuies publies. Vous ne b.>s| 
ejilcEdez efleeti veillent discourir qiiej 
■chef'tiris à li^mv, de bois, voies l'cj'- j 
i-ée», dépôts, tocoinotivpg, si0!eis. ( n- 
gîîjÉ, roueij, machines, mou veulent», 
ebaudière*. et qne sâîs-je encore ? 

Ooî,etje!e rftiNJleau risque de<tom- 
metlreune Mgi,ire biblîqne. c'est nue 
fièvre, «Jais c'est une bienhetrrens" 
iïkvre ; c'est nne de ces rAactions qni 
sauvent de la mort. C'est le réveil 
d'un peLiple. C'est une nation qnî nr-- 
coue de ges bras débiles encore. I 
!:mi«.,'»^ de renf;»ie-<> T'é^i nu peupli- 



M'ii lève la tt'^te, et apercmaat à sns 
'■:''ies une na»i.iii <! !:i''ei]i:; il tend à 

El ;;-;ii !' (■,■!:;. il '■! ^'i. iiielicera comilie 
i-ili- a ri;ijHiiiMicé. L'elahl!::^senient des 
chemisas (II/ li'i' a. d t-on, apjioi-lé la 
rii'lîPss'' dans son sein ; lin !era d -. 
liiT'iiie. l>^i;\ il s'est inis à t'œuvi-e. 
U-éJà il' Gi and-'i'ioHC l'a t coniuiiini- 
■ i!iri- MoiUi-éal à Lévis. Biçiitùi l'In- 
^eii.lonial fiermel'ra à Halil'ax (;t 



■ald< 



presser dans \\\m' nienie 



étreinte; leclieiiiiii d<\ J'ei- de la rive 
Nord, dont o faii s; gi'and Ijrniî i.u 
ce moineul. icdiera Québec à Mont- 
réal, .Montréal qu'engins et locotixj- 
tivi's senibiesi'i a\nir choisi pour lieu 
de leur ïT'e.iez-voiis. La ligne du J^as- 
siimpsic, celli' de Slanstead. Sliefford 
et ClKunbly, li> chemiii des Piles, et 
nuilt tude d'aulri.'s lignes [itojetécs 
rat tache l'onl loiis les petits \iihiges 
eijli'v (.'jt.x et l'iimn-s'oiU un j-éseau de 
voies terrées dont Montréal sera le 
centre. 

(' ■ .^ei'a alors, on jamais, le tem[:is 
d'à [iliscr îuiiles ies sourcils de rici.es- 
ses du pays, et elles sont nombreuses. 
L'or et Targinit sont, en \'érité. en 
quantité ;,:..-,ez ['''streinie. N( an moi lis, 
il ne l'aut pasouliiiei qu'à ro.'vpijsition 
nui ve.rsrdi(' d,!.; l?^.")!, à Londri-s, l'or 
trouvé à la Touilé des Pins, obtirt 
une mention honorable et ne l'ut ex- 
cellé que pa'- eeini d" la Californie. 



Kii revancl 



■ iiii lierais de fer abon- 



dent dans les i-aulons de l'Ksl. '-Tous 
ces iniiun'ais, dit M. Logaii, oui été 
exainiuês avec beaneuiq) de ttnn et 
d'attention i>ar lesagenlsde la Russie ; 
ils ont pai'u Iraiipés d'etonnennnit, en 
voyant qu'il se ti'onvait d'aussi pro- 
digieuses soiir es auli'e part que diuis 
leur pays." Gaspé et Bedford fournis- 
sent le uiiuerai de ijlornb, IjC Canada 
exporte çhaqm; année du minerai iW 
cuivre pour une valeur d'onviiou 
$:?.'>().0(lO. On n'a [las encore découvert 
le charbou, il est vrai, niais il '"aut 
bien avonei'que l'on n'a pas cherché. 
Va il est fort diffic.ile, à moins d'un 
bazard provi Umtid, qinj la fortune 
viiuine nrnis trouver quand nous ne 
'/lirons point après elle ; car la lor- 
luuë 0ilaM»!9i capricieuse que la jeune 
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. fiHo (pji fuit poiu' avoir le plaisii' de 
nous voir la [)oni'snivrt». Mais nous 
aviiiis. iMiiir !(Miir lieu do cliailion, 
Iles iniiiieiisos luai'ais, el. la toiu'be 
(|iii' Ton ;i l'abriquée à Si. Bniiio, à la 
Pigeoiiiiién!, à Champlain,à Vallc^-- 
fli.a'd,àS!. Roch (h- St. Ours, à Si. 
Michel, à Longuouil el à Farnliam 
prouve a^sez on fav.Mir de r(lî( di'-- 
couverlo nouvelle. Simlenipnl il est 
i-('greUal)li; d'avoir à constater quif 
ci's places soient à [jeu près les seules 
où l'on ait travaille. 

Le sol Ini-nièiuo est Irès-rertile. 
Ci)UHni>nt se fait-il donc qu'un brave 
riilfivaleur, qui vit bien simpleuienl. 
ait [jeiue à nourrir sa famille durant 
les longs mois de riiiver? La terre 
serait une mine jiour le Canadien, 
s'il savait en e.xtraire les richesses 
(jn'elle recèle. Mais la routine, le pins 
fort an.xiliaire de l'ignorance, la rou- 
tine est là, qui lait face au pi-ogrès et 
l'arrête daus sa laai'clie. 

Nos immeuse> forêts et nos p''-clie- 
ries devraient ^ ti'(.' exploitées avec 
avautagi-. Qui' m iu!|ii.' l-il pour c^dal 
rien ; rien, si ce li'e.-^L des bras capal)lt's 
de le faire, ^iais notre, pins grande 
source de riches ;,'s est sans contredit 
nos pouvoirs d'eau. La rivière Chau- 
dière, le Ri(dii-!ien, le St. François,, 
i'Yauiaska, l'Oiiiaouais sont pri>s(]ue: 
tous d(;s rapides non interrompus. 
Chambly, avec ses pouvoirs d'ean. 
devrait être aujourd'hui une ville ma 
unfacLnriére imiiortante. Mais depuis 
cent ans, Ohambly est lonjours le 
même. C'est loujonVs \ejardùidu Ca- 
7iadfi, mais tout est mort. I>'àme du 
comnnu'ce semble s'être envolée par 
delà les monts. On reconnaît toujours 
le viru.x fort à demi tombé, illustré 
par LeBer, mais les côtes de son ileuvo 
ne se sont pas couvertes do ces mann- 
factines <|ui, sans aucun doute, eus 
sent dépoétisé le jardin splendideque 
la naliire s'e^t. plu à y fornu'r, mais 
qui, en compensation', auraient en- 
richi lenays,ngramii la ville, répandu 
\ti bieu-cHre au milieu de la pormlation 
pîuivn!, et ainsi prévenu rémigralioii 
(l'une foule de bouii citoyen.s sur hss 
brasdéî^quels la pairie eàt'été en droit 
du compter 



Un chemin de fer ne peut sufjsisler, 
et surtout pî'Ogresser, qu'f-;> an'aiit 
f[u'il a di's ;a-''Inils à lii^ii^ ^"'.i'y. 
L'échange et l'exportation soiii: d'-^ 
choS"S nécessaii'es à y'iu in; ::i'i-;'. 
Son arteri', c'est le comnîei'i-i^ Ai\i>i. 
dans noîre pa>"-^. ^hmu- qui' ]rs rlv:- 
niins .-.e l'iM' '' '.-truîts. t't tenx 

iijnereu \'nit;- dans nu horizon 

prochain puissent se nsaiKti ni r, il 
faut qu'il ss' tron\e rh.-:? !i:;u:~ f|i'> 
homraes producteui-:-. 'a-iah'.'- d'ex- 



iloiter nos 
d'e:'irai re 



,ion\"ows i! t-ai 
>-c res nroi 



:■< fl- 



•hesses ijui iiijiis tendent les Lias, ca- 
paldes di' faire rendi-e à la terre, qui 
ne deiiiandi' pas mieu.x, les blés el- 
autres grains (jni i-egoi-gent dans son 
sein. 

El ces hommes, les avons-nous? 

Je cherche partout et je n'aperçois 
rien, rien que le vide- Jj traverseriez 
[lortiques sonores des ixtlais du riche, 
et je ne trouve là que mollesse et inep- 
tie.^ .reuln: dans la misérable chau- 
mière du pauvre, et je ne vois que la 
misère vertueuse, se tordant dans les 
convulsions de la faim, mais la misère 
sans courage, pas mè'iie celui du dé- 
sespoir. Je pénètre dans s'auire i-e- 
doiité de la justice, et je trouve là dtg; 
orate\irs faisant trembler les murs 
des échos de leur puisstiiUe vois pour 
combattre ou défendre ct?s nom bi eux 
proc.ès qui sont la ruine de nos cuUi- 
valeurs; mais c'est toul. 

Non, nous n'avons pas tes hommes 
de l'époque. El pourtant b besoin de 
produits à ôchaijger et 4 tianspoiler 
les rend indispensahies. Sans eu.\ h* 
banqueroute; sans eu.x la mort. Où 
donc irai -je pour trou ver ces homnies 
aux larges vues ? Quel voile soulè- 
verai-jedonc pour découvrir ces iioiu- 
mes de dévouement se sacrifiant sans 
regret an bonheur du peuple qui 
croupit daus riguorauce ? Trai-jo men- 
dier a l'étranger? Sera ce en playant 
le reste des autres nations à !a tête dt» 
notre peuple (|uo l'on pourra hu don- 
ner la goftl d<"s arts? Ou hhm sera-ce 
(m lormuul nuo gènénuiou uouvell*»t 
Sera m en imprimant à la =(nJuo,s,si> 
un courant d'idées juitiv qne ccliù 



li 



claii-fUieul 






- C:n!.:-airii> 



.lier riQîpos- 

'inigraîiiîii éira»- nu'u! 
- .■ ■■■' :\ni' le Can;)il;i iiur;ii 



iii:;'ir aux 



pas deux mots irai'i'linjtMiqiu'. Ou y 
l>lac(,' clf:s anglais qui sont au l'ail, ik>s 
Mialiïoinaliques cl. et' n'o^^î tiue juslice. 
L'riil jiijurra inuit-iMi'i' m'arcusiT d'o 
it'vt'r ii'Oii iiaui los aiiL;l;i,is au di-lri- 
U'ilre houiieur national. L'on 
ri. Var, je If tirocbune liaute- 



liii.'Ui, ii'ïi C: nadi. 
■•'!'!,'■ -.'urs aux A 



S'jui !';.;aux, snion 
lais. t'--aux aar la 



reafaut qui yoiissf. 

L'dd;ii'a;iou daiit 00 a ijourri la 

1 i-.j jour a pu T'tre 

..j;=r,.. . ±': y .. iLaiL ans, époque où ia 

haute éducalioa a réellement pris ra- 

eia;:' -,■•—-- --:■:- - ■; ;■■--■;■ ^, ■■•:::; d';:- 

suîrr<; It'S besoi;- • ,■ . .Vuji'iur- 

d'ijiii, paur c«lui qui a àv6 youx, U 
sapaj'goJt immèdialeniosiî de? virtio 
de aotre systènie d' ' ' ■ ' 

Il S^amrcn'ti jiiii' ;,- .:;.,.,.- :iu 

Bas-La ^i ;alnrc. r^i 

elles l'tiLi.. j.-î,,).,;î7: . , Md ;v !;> 

fcieii Se Jii j>Oirakitio 
j'i.^.^*r pariai iffftd>- 

{';irf-ii;i;rez toui-- la ; r -, 1 . . . d ■. ■■ 
idsii'éuiîlé à i'aii l'.ïzdao- 

le» biii'eaijx }>«di^ -- ■-.,■ z dans d - 
fices d« lélé,iîrapiip. i'ra|j; ' 

di' îsHi:^ les ^làpôli?, Hl ;(;!<•:!■ - ,, ..,::: 
i vous fèpOïldra ■';! .i ,:lair. i,i 
. H- ^ ■■•■ "■' '-v^'-; '-' ■■■ jja» à ia !dr-i; 
un 1 lîiidersUuid. ' 

îtJ>t.l-ll J.«.'S îMfJiJUaUL <JUI} dilUS liUf; 

î,<ypulîitîon coinme-l;.i îiôUa.-, <;oiiJiJOs--di-; 
«ij fr;4Jidii parl-k de CaoadiGus-fruii- 
çab, ce HoîeiiL deg augtai« qui tieis- 
ueîii hi liant du j;*àréï liniic 



i- ■. égaux jiar U: i^i'iiif. fciMiifUiout, 
i;: uaturei|ut ii; crime iren est que plus praud 
1;> ualions.! pour l'eiix qni sont (dtai-^ds de l'on- 
ans linii-e le ]ieuple, ou taudiaint; ci-lte 
!6l pensée, on arrùte !•' gduie dans sou 
t.'ssor. (>u idiMiseigiie <\ ia jcuuijsïa- 
riiai dii praliiqne. On lui laisso au.-, 
poignets U-'S lourdas mi.uiotli/ri di; la 
iaauiiîie. Idi (.■oninitud, voiilcz-vcuis avec 
c:«lu. lui donner le droit de conuuan- 

i'0!irquoi voil-ou les grandes socié- 

i; !Cs i:iji:i]iiii;érs piN:^((u'èXcluhi\'eHieut. 

dduiiJÎais I (Jui \'o\i'z-vou5 à la tète 

di:s glandes compagnies de cheinius 

dii; !(!]■? des anglais. Qui voyez-\ou:; à 



la i<d(.> du cûui 



■■■i:! des anglais, 
toujiuirs des augiais. 'Hontaea! esl 
fujurlaiii !Vaui;als. (,iiiélji'C est bien 
fVinr.d:-. iMùuU'eal tut pourtanl hâli 
^î. il^ Maisonneuve. C.' lui îjien 
I J;::.!/j i'iaiii qu i :-. '.; : iriunii'i'e piei'i'e 
; ;;-^iv vi '-::. :■. de rherclle 

otî-'e viili; un uionuuieul éhn'é 
; ijired'un rrai)çais,et)iî ne trouve 
1 ,i; la<;olon!ie iVétew. Ce ifuddait Nei- 
.-siu, MessieUi's, je n'eu sais rii-n ; c'é- 
tait, parail-il. un liciii-., puisqiH' nos 
cosu-ii.oyeus anghus oiil eu Iddce de 
heriicLuer sa iiiidnoire. Mais U'.us, 
s'.'aiiadieiis, nous laissons dans 1 om- 
hre une ligure injuiurlelle, et nous 
uubli'/US de coi,i!'Ouui;i il- lauriers le 
i'ronl du lundateur d<: jVdun n ,d. M;iis 
pourquoi exlniler di>s pi ai !i Les'! A quoi 
(:.>s.t dû ce foit ,' E.ilce à .digne i bon d'ailleurs? si c;; ii'esl à nous ceu- 

(«t'UglSlé d« lu : -«..'US .qui li«ïil-|dre p.us ruisaulc l'auertiiue d(^ notre 

ueiît lti$ rt">""" 



itolre gystétiJv; «i i-ducalion qm n'est 
propre qu'à forniur ûcs avocats, des 
mt'mi'.i'ima al des notairos. Nalaj'oUe- 
uumi ntu n'im pas ine-tlre à la lél« âm 



uiinistmtioa ; jirdVuioia^ 
lus ai n:ioil.i.s, à' Fa d'ailleui-s. avoiuvuuus le dnu; 



de noiiis j>i;t.iudr«'( Avens eous isosou 
dc! le l'aire î Teftnllieu »'^eiis;ui, il y a 
quinze cents an», en juulajit des clue- 
tUMis : ''Nous reiiiplisHous v(js palais, 



ÎM.trMMX puWUis, ilnm lesquels on doit! vos ainpliithéâlres, m;s luaesuus, vos 
taiJl le Jowr tMita!S»err.dtitfr**s Slli' <dlif':cawefiies. votre séu-O ; nous m- vous 

U'm,ém hmnmm quim Goumim&M l ■■-'■*f^i\>i'- ''-is. lempies;' Eh' i/ie,u, 



nos cnncitciyeiis anglais poiH'raient 

aiijourïT'iïiH rions iiarlor le même hui- 

P':p. S'ils non» lais^^niciii. nous nf 

verrions antoiir de nous que l'espao; 

( t, 1( M 1 Ou pu n m n ons < 

Il ! un pini 1 I m[ I t i II o 'i 

fui li ! f ( 1 I ] mi 1 i t i 1( 

i( 1(1 ui (M 11 ui tu 1 

( il 11 11 11 )n n i qn i i lî * 

mil n 11 11 )n i ini I 

T 11 ( 11 1 I j I 11 1 1 II) n 

(11 i ( ( 1 ' Ul 11 [)! T 1 loi ( 

•5 nil I n 1 i \ p il Ul 1 ombit on 
k II I h 11 (1 i\ I Mt ! ni X 

] I' 

1 \ ou(Li 1 i ( n ") I 1 1 n il \ I 

(1 m 1 Ul i 1(1 1 n 11 n ii il a 

[ i 1 1 )\iiiu 1 )i ( 1 n u I 1 

l i i iBu a 1 ju il 11 tu i i knx 

lu (1 \ ( I i m î iiL ma et} k 

11 l lli 1 u ( l \ ! ut ( ul 

m u i i I (lu 11 11 (ini lui a t 
m ul(iu( (1 il I 1 L ])0i l 

lui ( 11 ( l I un 1 ( MU lui! u I 
K ll( Dit n\ ( \[ 1 Ul Ul ju lu } ■) ni (1 
\ m il 1 u} u ( t 1 1 U( lut i m 
U 11 iill 1)1 1 >ni ml 11 î ) I ( u 
ul t ! 1 il 11 un n m 
11 lia li 1 1 11 I 01 nul [U im poui 
I Ul m lu lu I I 1 m f b il m 
on 11 1 111 1 II U) ul 1 1 (,u 

u II on u ! { 1111(1 1 1 I î t 1 
l ti h ihil N t il 1 ( I M u 

(1 I 1 llUllli 1 lll Ul l UMll 1 ( t 1 

f,! nil u 1 11 1 11 II pi Ul ut s 

ll\l 1 1 1 II I 11 1) Ul h ! 

< jH I I il ii| m i liiii Ul 1 n 
( n Mil lll i Uni U m 
(1 111 ni I ni m 1 lUt I 

pi I U il I il m n )inl I 
un ) iiii il iiiin 1 1, 1 ul nhi i ui 
1 11 1 1 ( 1 1 |( I 1 lut lin 11 
/ iiu 1 un \ n I p 11, il (11 

(1 II nu 1 I I Ul I I I lll 111 1 Ul 
i 1 l 11 1 (Il I nli 111 Ll [ Ul I! 

1 1 1\ I I lll I nuni I I 

nii I i il I lui h ) 

I 11 II I ! I I II lll nili il 
lui ni un ( u h ] o il ni\ 
1 l tl I m \ I m i ( u 1 n i 
1 ul II 1 \ )ii t ul ni I ^ 

I I 11 \ 1 m I \in 11 m I i 
l iiiiiîi I il 11 ms \ u ul (1 ni uii 
l( 1 1 I 11 1 1 ni 1 II l( ni 1 (In 

1 1 1 1 lll < il 1 II It t Mit \ )lf 11 



noir chi^z nous. Non. Messiisiu's, non, 
mais j'aimo k Ijùmî où il existe., et 
.fal.ihorre le mal partout oii il peut s«î 
trouver. 

J f (It 1 ji 1 r 1 n H i u 
tiiK {( 1 ail 11 n > n ' i 

n nu it 1 I u 1 u 'u i 

n t ! t 1 1 (fil lin 

l r ]^ I u 1 
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daîis noU'O syslènj!^ J'i'-.luiaLîrtii. pI Kle la charrue. Lf>s éU'vps ont besoin 
r'e^î afin d'y remédia li, ;i .s.^ilùi d-' connaître la lolcgraphie, on leur 

' '- -•■,i"c r.-i-|i-;-i.,i: ^-^ ';■ ; , , v'- -'ijinie poiiT pi'O i i'sso u l's d i ' S lioiniiiei^ 

:.-iii.' r|;;i ifcn connaissent pas un ioia. 
rrnuiji:'. " .- \'Mis r;:i!-0, Avr :■■■■":> ':'i aussi IcsIm^iuv rosiil- 

âcesuj^ , Ml iiui pourra ,'air^ p: :ir !;■< r'.-::l''s n;M'iuaii-s î 

TO«s X' 'Quelque pen iri\' ' - Wi sont uonc ions ces jirofcsseiii's qui 

maîsqc a and pas moins j : vaient procurci- lant iJa liien an 

meiil. Eîrt peiisce- l^'-Y^'^ î-''^ ri''sniîa!s sont i:n'>, etlos 

Qaaniî vo n? a ''c-z besoin srunc 1)0 mie iproiVssours Jie vnienL i4iii:i'(,' uiicnx. 
.chaossii caver mi cor- ! Wi nia.inîenant vous mettez en re- 

tlnnnl< ; - v^'>u. S: -i.'ons ' trari] les écoics uormali-s et le " Bnsi- 

' :; lii'ss Coliepre " de celle ville, vons 
;,,,,. . , ■ 'yi:; inimédiatinTicnt la grande snpi'- 

iin |,h:"ir ■ n'ité delà dernière institution snr 

ttesoin u as^vi .- -v, >oiis n.^iz i;i pi'cnuèi'o. Ce qui [lron^■e siirloi;? 

XQn& agenouîll» ■ un prêtre etîen favrurdn •• BnsinessCoIlr^'e/'r'rsl 

uoii «îc' :' ' '■' ■■' n;=naii. |que prés île la moitié des (Mèvessont 

Eli! _ ; doni ies^Canadieiîs-fraiiçais. et \'t)\i sait «jne 

ckoses s-e passy;; s ciajles nor i "' nrcnseuieift les français et les 

maies, on serai; le croire qtîi , ^ de ce pays sont presqno toii- 

les i&îfeves se 1'^ ■ ; •;■ d^ -■ jour» en j-ivaliié. >^i doue nons possé- 

forgorons, peÎJi'^. _ '■- ^' io r ^s dioos une instiiwîion'NiiKidieiiiie-fran- 
tl'eriS€îign<"*B,et,cho'st'tflonHaiUe!i]uon 'caise snr ce pied, les col id, cent vingt 
!i!i..nvoi« à confesse à MessireRsoan.î canadiens qui ^vnn, (diaijne année (ni- 
'){ des écoles normales, rions 'ronraj-^er 1(- '' Business Collège." ii'i- 
.i ■.,.,,. ;,,aiss-oi)s tous, est de former des i-rsieiit ils piis de pi-rdïn-ence a'-corder 
professeiîrs qui, se rêpaBdaiit dans le;- ion' 'rorïippni à des insti in lion s tout es 
«•a«il{)atr"-'". ''■'■■:■"■"■■■'' "ii tifoioW. e,, i-Miadicnnes? 
(lUî-'at'M; ■ ' . '" In mol encoi'e et je Icianiiir-. 

înçlrctc-c iaoiHs r-ii j;qi MairUenanl que rétajjlissenieiit des 

pnri a' ie la pop-nUi- ' vnicç lerréçs fait sentir la iiéeessité 

sîojî. Or, la jcuiiesse cauaditM'jne, dans: absolue d'utiliser nos poiivcnrs d'eau, 
VèpQqne oCi oons virons, a besoin ide laire i-eiidn; à la Içrce les richesses 
.d'à pp S'en 'Iro pcmr t'IIe-mênJe, et, pouridout elle regoi'ge, d'exploiter nos ini- 
jjayer îï !a pairie 'e inr-?.e tribut d'hom- nciî et nos forets, on s'api-rgoit, mais 
jijàgi'sque chao iii dfiil, la trop tard, combien notre systènn^ d'e- 

iCAiviêés"» livrer, . :^:.^ .. :!e. bi sté- iducatiou acluid est ine<lic;ic(> à faii'e 
iiOgrapliie, La télégraphie', h- î^éniçoiiis Canadiens des homno-s pratifim.-s 
çiv'U «t t-otis lesaHs eo géiiéral. S'o ! fi prodnetcui'K. e:ornbien ce système' 
ce bien là !«,'» inattères qne leis :i -i inefficace à produire des li(nnnn,;.s 

profcbSiMirs voJit apijreirdre da-i j. ,- qui, snivanl. pas à pas un filet el'or 
écoîe» fi«criîalegV Ces fttatière.; .i'jul- presqu'inqji'rci ptiijle, fiiiisscMit par dé- 
î«ur», saiileUes eompatibies avec les ".cou vi-ir des mines intarrissables. 
ciwiges divines <ioiît sont revêtus iegj J'ai dit tro[) tard. Mais néanmoins 
iwiiimes yue l'on mêla» gonv(>rnail 'il est un provtnd.'e, vieux comme le 
lie c^s imûlutïons'i Le» élèves ont monde, que l'on répète tous les jouj-s 
besoin «rapprendre, pour renseigner i et rpi'il importe de ne jamais oublier: 
plus tard, le génie civil; les priStregianeux vaut tard que Jamais. 
ottUls jamais bâti une maison, ar- A l'<i)uvre donc ! Au (gouvernement 
[HiiiUi nu chani»), dirigé un erjgiii ? .de prendn; l'initiative! A lui de pré- 
Les «Uîves ou t besoin de comuiHre àlparer an Bas-Canada un avenir bril- 
iei'fotîa» ragricultiire : on met à i lanl, proportioriiié d'ailleurs à ses ini' 



ietii* HHm â«îg boraïué» dont la mission j meiises rifîbeiiiieg, Innlile d'eusayer à 
n'..;sl eeries pan de tenir les Hiaticbonsi remanier la vieillesiîe. C'est la ien- 
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U'Sse ijiii (.jra rii/'.'iiir. i'^ile l'^l là 
prôti.' ;\ recevoir le .uot d'ordi'e. «^lu'ini 
lui onvr(; les porles d'un avilir v.rlir 
el prospère, elle y i'nircr;i. Qu'on la 
jiMiisse an l'ontraire vers ini avenir 
i^iavre i'î. désespéré, elle uiarelii.'ra. 
iiiroiiscif-iite. vers h' prempiee. Ce 
Il l'Ht qn-- par ré:lnraSioii que l'on [lar- 
\ii'ndra à vaincre i'apalhie iH rindii' 
ii'i'euce des Canadimis. Qne TEfa.! 
I.isse la jeiii u.'sse i-itdio de scieiic", et 
il l'ail l'uvi'iiir rirhe de bnnis. 'jue 
l'Htat rèiiandt} dan.-; îiinles les c.-nnpa 
tnies des éenies [iuliliqui;s, et.jjudl en 
L;;i:'de 11' (•uni rôle. Que la poii.e ini soi! 
i-nverte à tons. Q^if I;i jinnnssi'. i>an- 
\ ri:) comme riidii'. S'-ii in\iîei' à y v.niir 
]. Miser .1:'S riidiniinils de la s.-iene!» 
praliqne. Quelle y vieuii;' apprerulre 
à l'aire d'un nn'dieriin art. Et l' jt une 
iiiiinirie instruit iii^ ron.iiii-a pins eoin- 
ine anjonrddini, de n'strr !■,■ ipTr- 
laieut ses a'i'enx : mUivalinir ; li u.' 
rougira jd lis. coiniuf cela arriva quel 
qnef'ois dans iiotri' temps di- liive el 
d'oi-gueil idîréiiés. de serrer la inaiii 
de son vieux pén» dont le smil eiiuic 
<-st de n'avoir Jamais su tenir ipie 1rs 
iiiaiiclioiis de la charrue. 

V'ovis verrez alors nos luarai.s eu 
|,iei'pi''Lu(d]i: amtalioii. Le siffle! aigu 
du (dialaml ralentira sans cesse à tra- 
vers la i'nrèl. Le cri des hommes se 
uiidei'a au l'rai'as des ai'hres s'all'ais- 
saiil sous le l'ei- impiloyalde. Vous 
\'eiri'/, les côtes verdoyantes de nos 
lieau\ lleines Se couvrir de lurniulat-- 
turcs. Vous admirerez au loin la fli:>ehe 
iiiganteHiine des monlius. Devant votre 
portr \cMis serre/, s'eliranler avec Ira 
cas li> monstre d"ai raiii, qu'un instaul 
api'i's \-oiis riiirniilre/, mugir dans le 
loiiilaiii. repaiidanl auliuir de lui ia 
\ie. l'acl !\ile el la richessi\ 



Après la leeMîre d'une ielUT d'ex- 
cu^e de j'h-iw. L. S HuMtiugdoJi, 3il. 
P.. qui était retenu à Qsiebec pni- des 
afî'aii-es urgentiîs, John' A. PEiiKWg, 
écr.. M. A.. B.C.L.. professeur h la Fa- 
culté de Droit 'ie ['Unix-r'rsiti'> Victo- 
ria, étant appyiê à adresser quelqnes 
paroles à l'assestiblée. il s'exffrinia 
comme suit : 

MoDsteiu- le l'i-'-sii!/-»!. 

Musdt'ine^ fi .¥'-vs'cii/'.v, 

; C'est a\'ec un extrême plaisir qite 
je jKirais devant vous, à ta demande, 
de voire digne présidetii, pour rein- 
pl;u'ermim honorable ami iji.n devait 
vous adresser la parob.^ ta soir. Je 
n'ai qu'une craiute : c'e.st que je ne 
remplace très suai Tliou. M. HiuUiug- 
ioii. (b;)iiî, le> talents oratoirt'S sont si 
bien connus. Le pen de temps t|ni 
m'est assigui! ne me pernset pas de 
l'aire nu long discours. Feuir dtnaiït 
vous, à l'iavitalion de cette institu- 
tion, est déjà nu grnud boHueur, nsais 
pouvoir [larbu- .le se.s progrès non 
inierromims, c'e>t là un plaisir tou- 
ijours nouveau [umr les bcimraes qui 
lapprécieut le travail de ceux qui ont 
.dirigé ses aiTaires avei- tant d'habileté 
;qiu! rinstitnt n'a.cessè de s'aecroi-re 
en nombre et eu poj)ii!ariiç. P^ivoriser 
,et eacoarjiger les bi liiin;iiei|ues. pu- 
bliques, les lyeees et tes insiitucious 
liitt'ran'es, a èîe dans ces derinères 
années ra;mvre de la phiiantropie et 
de la bien l'aisance,-- et Je crois sincè- 
rement qu'il n'est pas loin le Joiu' où 
Montréal eu (-omptera «n |dus grand 
nombre dans son seiu, on les hommes 
animés de l'intérêt publie ne .se eoii- 
tenteronl pas de !eur l'aire iic'> legs à 
leur mort, mais à l'exomple drT M. 
Peabody, les l'aveuàsiM'cin! de lomt Isnr 
concours durant leur vie. Le pins 
^ranil bien que l'on ]inissê donnera 
rhomme, c'e»l la l'aculle d'aller rafraî- 
chir son esprit et «i mémoire au.x 
sources du .savoir qui, comme des 
-fenlâiiies à ronde piuH\, l.i> grandiront 
ut le rortilîeront. 

Une épineuse ijuestson atfwHtHU les 
membres tU> rTusiifuî vient d'agiter 
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Topinlon |>i'i%lii|n»\ Tywis je sois heii- 
l'fMîs de criinsîaip;- i\nii celîs ii";i eu 
d'atjlre eifet gue J*^ laire jaUlir ia 
humière Ae !a p^-nsèe dans l'esprii 
d'lioiTi!BC'> hfibîiûés à voir et à peoser 
fsîir les antres. 

Ntni:? aimons loojours, quand Tan- 
née a déjà 11 ji pie<1 dans rabîrne clu 
passé, à !■'■■' :ir regard en arrière 
P&m- C(u :-.:;;.; ; i il :î'e position sficiale 
et politique et la comparer avec ceHe 
d'autres pays. Nous avons Joiâ d'oue 
âboodaHJe m:oisson el ûes, bienfaits fie 
ia paix, pejfdant que les nations euro- 
péen nés é ta îen t n v rée s an X d i s seîÈ ti ou s 
poliHcfUPç. à Tanarrhie et à des guer- 
res doiil nous pouvons à pejue cont'B- 
îoir les liorreurs. Pauvre France! 
liiyîsfe; pai' les laciious, morcelée et 
é':-v(mxie la proie d'iui ennemi im^da- 
Cïible. nous lui offrons uos sympa- 
thies ftt B^n«s vo«drious qu'ellfs f»s- 
sï'o! ijouî" elle d'un pins ja-ratid se- 
'■ li'ii, Lr's airires nations de ['Europe 

- ^'- 1- 'HH'i-nt son îoî I avec an?;ié'(é, Be 

- ■ '!-.! ; Hî si ]p jendemain ne leur 
i:],]'; ri;,v;( pas ee qui aujourd'hui esl 
teinM sur eile. 

X.'lHstitut-Canadi*^n n'i.st eîjroro af- 
filié à ariçuue iusIUulion des Eiats- 
Uriis. triais je sais que si un»s allîoits 
vers «îles, leur tendani la main de 
i fi-'î !' :i!? ':•'! do !a confraternité, elles 

- ■■^o;'-;)! JOt pi-oinières â nous eneon- 
ragiiîi' el îîoijs îddei- dans tous nos ef 
forts. Lfr's Etats-Unis. i<' su'S hfiitroux 

(1,1. hf dir;-. ■.>]! '";:'l ,«, >. 'i .-'f,v n -s rîj^w.'pa 

dans h- >:;i,-,..'-::: :■ ':^^^ ;.,■:, i, i::.i. 
i't aiîjo»rd'luH ils conîpli-nl 'dii?/ pux 
li-irs ai'iJstf's itrjliants, des iavonlriju-s 
r,Hl!;:'bîi's, et /ivani jif'u i'i-s[,i'^'rf- qno )e 
C^ui^iiilH «'i>]jir:i n?n' lo-- iiouçao la fra- 
^ i'::i-" /i' ,.,' -Ml.; i !ï-.'.;hn;ons qsd fostl 
::■ ;iiO:î' ; '■'' i.i iri :i s-u- rj''pnhliqt:M> 



Quaiit à la politique de la Grande- 
Bretagne, je me cnnientorai do dise 
qoe le mariage projeté dans la l'arnille 
royale (>sr. une forte tendance au ré- 
puldicanisme. 

Eu Canada, il s'est fait beaucoup 
de liruil à propos de restrictions pro- 
ietées snr inrtre commerce et de Vaho- 
iitioû du transit eu franchise ; Ton a 
iuènie craint un instant qne la ques- 
tion des pf^'cliericsuie devint une cause 
de tronhie pour les puissances inté- 
ressées. Et sans vouloir entrer dans la 
disi'ussion de ces questions si impor- 
tantes pour les deux peuples, je crois 
ijin.' pour le moment du moins, il n'y 
a ancim danger à appréhender. Le 
boa sens du peujjle éloig-nera tonte 
difljculié sérieuse, nous, devons l'es- 
pérp. 

Avec ces quelques observations, Je 
dois eiore en réitérant mes félicit'a- 
tioïts au sujet du prn-grès de l'Institut 
et «n me l"aisant l'interprète de la sa- 
tisfaction publique créée par la con- 
dition •sdgoni-euse de votre Institut. 
Quant à moi, je suis heureux de me 
compter an nombre de ses membres 
et de concourir, en toute occasion, 
par îa p;iroh; et pai' ra( tion, à pro- 
mouvoir «on avaocennurt. sachant 
cni'il est classé an premier rang des 
institutions Mltéraires du pays et que 
c'est Je devoir dam boa Ca;"adien de 
lavoriser ses dôveîopperaents. 

L'hon. M. Dessaultes et M. V. P. W. 
f,)orion étant appelés par l'auditoire à 
Ji'Iiçsser quelques mots, le font en 
tii-rmes clia!enreux,qni p)a)\oqiient do 
vifs applaiidissements et l'assemblée 
se dJSBorfes'. 



LISTE DES PERSONNES QUI ONT SOUSCRIT POUR PAYER LA 
DETTE DE LINSTII UT-CANADIEN. 



Joseph Doiitre $ 

R. La flamme 

C. F. Papiueau 

Adolphe Roy 

Chs. F. Pralt 

P. R. LaEieiiaye 

J. E. Codcrre , 

L. J. A. Papinean 

V. P. W. Dorion 

Maurice Laframljoise 

P. A. Faiileux 

David Toirance el Ole 

J. et F. Ross et Cio 

Henry LacroLx 

F. J. Durand 

A. A. Dorion 

(jonzalve Doulre 

T. G.CoursoUes 

Alphonse Doutre 

Chs. 0. Perranl! 

Alfred Picanlt 

G. A. Geoffrinn 

l'eler Iloiii'y 

L. A. Boyer 

Ovide St('. Marie 

Peler Redpalh 

G. A, Drurnmoiid 

T. J, Claxton 

E, Alwatei' 

Chs. Alexander 

Hugh McKîiy 

Alfred Browii 

H. A. Nelson 

A. Anios 

Frederick Kay 

lion, juge Avl'win 

A. S. VVood..'! 

Augustin Larose 

A. Rruiti>t 

E. F. Ames - 

Cralhei'U el, Caverhill 

Mulhollaiid et Baker 

l). Lorn \fcDougall..., 

T. S. Browu.. , 

B. Gihb 

Beuianiin l.vmau 

J. J. Day.....". ;. 

E. K. Greone 
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Montant rapporté 

Thomas Workmaii 

G. H. Frothingham 

G. M. Greene 

R. Campbell elCie 

Ale.x. Bu u tin 

Rel'ord et Dillon 

Un ami (F. W.) 

Andrew Allan — 

L. C. Crevier 

J oh n W h y te 

Henr; Woodhouse 

Ale.x. Urquhart 

A. A. Boudreau 

Diin. Wiman et Cie 

J. H. V ay 

Mnir, Ewan et Cie 

Dawos et Cie 

Robevtson, Stephens et Cie 

.lanus Ferrier, jntir 

James C'arke.. , 

James Court 

A. Boisseau — 

Jolm Lovell 

Haeusgen et Gliaedinger. ... 

J. Fairbairn ". 

rlnhn Dunean, 

11 u «h Fraser 

P. McEu-an 

G, W. Warner 

D. Moriee , 

John Kerry 

Thomas Hobson 

o';uni s Ferrier, seur... 

McMaster ., 

Thomas Tifflu 

D. T. Irish 

James Roy 

William Ùooper 

EllioU, Sawlell e! Cie ...... 

C. E. Seymour 

James Richardson 

J. VV. Douala.s 

A. W, O^llvie 

Morland, Waîsoti et Cie 

Wiuuing, Hi!l et Ware.. 

Comptant (J. F.), 

Wm. McLaren et Cie 
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F. \Vi>! 
IvL',-; .'! 

s. EîJir , 

.!>,i!i't r 

J.S:;:;: 

K, !:.-:- 

G. S. s 
vv. w ■ 
H. Gva\ 
E. Kii,. 
A. .1- P 

J. 
C. 

■11 
N 
.i. 
,!i 



hJlson ... 
Ai!a:i, 



; Cil 

riu. 



M 



1-: 



M A ri 



i]rij 
Kv 






liiClKili.. 

;,Uvi; B.v 
■V ri --m 
■^ Ml ;■_;!: 



....f Ttifû.OO; Monianl r;ippoi-lé $' 

iaOO;A. Rauisav 

lO.mt'Cîniiiibeirel Bryson 

l'.i.Oli Akin i>î Kirkpa'lrick 

MuKi, Lask'U t't Riissel 

lU.UOîJ. Si'Uierland 

I ii.OO j Thomas Li-enii ng 

..SD'Jnhn D'Hipill et iils 

5.5U A. McK- Currie 

. .. r>.00[Geo. .Kiiy 

,^>.00j James Brown et frèri' 

... ,. -T-UO; Henrv Sliaw 

Ô.OO W. elF. G. Cil rrie et Cie 

5.00 John C. WaLsoiî 

.i.OO J. Dongîili 

5.00, Norton Philips et f'jp 

5.00'H. CliaiHler 

5.00|W. Rcidet Cie 

â.OOi JatiiCS Riehardsor ; 

500iH. Leslie 

5.00; A. A. Avei' 

5.00iJoliii Mâoy 



:^.0{) 
.^.00 



^.■■<:î,j,uN 



G. A. H. 

P. D. PalLon. 

W. Maunii'.,. 



8:).:).(.Hl 
ô.dO 
5.00 
."i.OO 
5.00 
5.00 
3.0'» 
■j.OO 
5.00 
5.00 

.T. 00 

5.0(1 
5.00 
5.00 
5 OO 
i.OO 

:^.00 
■2.00 
■2.00 
•2.00 
•2.00 
2.1.0 
1.00 
1.00 
1,011 
1.00 



Toîal .S7!l-20.00 



OFFH:i!iR> DE LIN-^TITTIT-CAXADIEN. 



oFFicrcRs <:lus a la stisce. ou 5 novembre [HHK 



l'r^îîiirji'tit — (jCi.SZAI-VB DOUTRK ; 

li^r V';<-('-Présid<;îH.— - J. O. Torceon ; 
■ic Vuf-Vri'^iihini — H. fntroy-tAïan ; 
Hf'f'réfair^r-Arcljiviiftif — A. Boîsseau ; 
Asf^ÉsJiitii fi'i>t:r.-An-ïi, ~--T. H. HoBn,i.AFiD ; 

i^>i:t'0Ui'',vi' (^rji-JTrSpyildanl — J. BliUCHARD 

Trésorier— A. Bn-umm ; 
li'iH'utlhémnv. — Alphûssu Dovrmc ; 
,Awfi't.-B!biioih<''c;iïf(^ — T. O, Kl^fret. 



